
ERREURS EN HISTOIRE NATURELLE.

de vos plants. Les altises, qui sont des insectes essentiel-
lement sauteurs, excitées par le mouvement, s'élanceront
aussitôt dans l'air, et rencontrant la planchette gluante, elles
y demeureront attachées. Si on a soin d'opérer lorsqu'il
n'y a pas de rosée, et que le soleil est bien brillant, on en
prendra encore un plus grand nombre, parce qu'alors ces
insectes sont beaucoup plus actifs. Il ne sera pas difficile,
pour une exploitation plus étendue, d'adopter un manche à
cette planchette, pour la promener dans des champs de
navets, choux etc., renouvelant la matièie gluante, aussi
souvent que la chose devient nécessaire.

L'Rstre du Cheval,

Nous avons lu dans le numéro du 31 Décembre dernier,
de la Gazelle (le Sorel, un article sur les soins à donner aux
chevaux pendant l'hivernement, que le rédacteur de cette
feuille dit être de la plume de M. De Bonald, célèbre méde-
cin de Montréal, dans lequel nous avons remarqué plus
d'un avancé qui ne peuvent être d'accord avec les données
de la science.

Nous y lisions, par exemple: il est clair que les vers qui
naissent en général (le la putréfalion des détritus, trouvent ici
des conditions favorables à leur développement, et les organes di-

gestis du pauvre poulain en devienneut infectés.

L'auteur croirait-il, par hasard, à la génération sponta-
fanée ? Nous serions fort aise de voir Mr. DeBonald soutc-
nir cette opinion, et curieux surtout de connaître les bases
sur lesquelles il l'appuierait. Par quels moyens aussi, des vers
ainsi développés dans les ordures du pavé, pourraient-ils in-
fecter les organes digestifs de l'animal ? Que le célèbre méde-
cin veuille donc bien nous donner des explications, car
ses avancés, ainsi posés, sentent fortement l'absurde.

Mr. DeBonald confond des lentes avec des landes, deux
choses poutant qui se ressemblent guère, puisque les pre-
mières ne sont que des oufs de certains insectes, et que les
secondes sont des étendues de terrains secs et arides, qu'il
serait difficiles nous pensons, d'attacher aux crins des che-
vaux.


